
www.navy-marine.forces.gc.caVol. 11, No 4 Automne 2017

Le bulletin d’actualité nationale de la Marine royale canadienne

La Vigie

DANS CE NUMÉRO
Briller dans les plus hautes sphères  

Les particularités de l’Arctique
Moderniser la Réserve navale 
Le NM Asterix aide à combler 

un écart de capacité 



2    MARINE ROYALE CANADIENNE                                                                                            www.navy-marine.forces.gc.ca                                                             

Briller dans les plus 
hautes sphères 
Une première 
femme nommée 
juge-avocate générale 

Par Darlene Blakeley

Le commodore (Cmdre) Geneviève Bernatchez a fait beau-
coup de chemin depuis l’époque où elle frottait des ponts 

de navires à la Division de la Réserve navale de Montréal.
Cet été, le gouverneur général du Canada l’a nommée   

juge-avocate générale (JAG) des Forces armées cana-
diennes (FAC). Elle sera la première femme à occuper ce 
poste.

« C’est un immense honneur, affirme-t-elle. La concurrence 
était très serrée parmi des collègues très talentueux. C’était 
une nouvelle incroyable pour moi et pour les femmes en géné-
ral, car un nouveau jalon venait d’être franchi. Pour les 
Canadiennes, certes, mais également ailleurs dans le monde, 
puisqu’on constate que le Canada fait œuvre de pionner en 
permettant aux femmes de briller dans les plus hautes 
sphères. »

La JAG est l’avocate militaire principale des FAC. Elle relève 
de la chaîne de commandement pour la prestation de services 
juridiques, et du ministère de la Défense nationale pour 
l’exercice de ses fonctions. En vertu de la Loi sur la Défense 
nationale, la JAG a deux rôles officiels particuliers : veiller à 
l’administration de la justice militaire dans les FAC et conseiller 
le gouverneur général, le ministre de la Défense nationale et 
les représentants du ministère de la Défense nationale (MDN) 
et des FAC pour les questions de droit militaire.

Le Cmdre Bernatchez est la quinzième JAG et la deuxième 
de la Marine royale canadienne (MRC).

Originaire de Gaspé, au Québec, le Cmdre Bernatchez s’est 
enrôlée dans la Réserve navale en 1987, au Navire canadien 
de Sa Majesté Donnacona, à Montréal. Elle a obtenu son certi-
ficat de quart à la passerelle à titre d’officier des opérations 

maritimes de surface, à une époque où les FAC commençaient 
à accepter des femmes dans les armes de combat. En 
10 années de service au sein de la Réserve navale, elle a 
occupé divers postes de commandement, d’instruction et 
d’état-major. En 1997, elle a été mutée à la Force régulière et 
affectée au Cabinet du juge-avocat général.

Leadership et travail d’équipe
Le Cmdre Bernatchez n’hésite pas à dire que c’est dans la 

Réserve navale qu’elle a d’abord acquis des compétences en 
leadership et en travail d’équipe.

« Je suis convaincue que sans mon expérience en tant que 
militaire du rang puis officier de la Réserve navale, je ne serais 
pas où je suis aujourd’hui, explique-t-elle. J’ai appris très jeune 
que mon expérience du leadership façonnerait mon avenir. 
Que travailler pour une équipe, en faire partie, et prendre soin 
des personnes avec qui et pour qui je travaillais m’ouvrirait le 
chemin de la réussite. Au début de ma carrière dans la MRC, 
je frottais des ponts de navires; j’ai appris à servir avant d’ap-
prendre à diriger. »

Le Cmdre Bernatchez est titulaire d’une maîtrise en études 
juridiques internationales, avec spécialisation en droit en 
matière de sécurité nationale, de l’Université de Georgetown, à 
Washington, d’un baccalauréat en droit de l’Université de 
Montréal et d’un diplôme d’études collégiales en administration, 
du Collège Jean-de-Brébeuf à Montréal. Elle est membre du 
Barreau du Québec depuis 1993.

Sa carrière au Cabinet du JAG reflète les diverses fonctions 
et responsabilités qui lui ont été confiées au fil des ans et qui 
l’ont amenée à fournir des conseils et des services juridiques 
dans les domaines du droit opérationnel, de la justice militaire 
et du droit administratif. En autres, elle a été affectée au 
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Kosovo, en 1999, et elle a fourni des services juridiques, en 
plus d’en surveiller et d’en coordonner la prestation dans le 
cadre d’opérations expéditionnaires ou nationales des FAC, de 
2000 à 2005. Après sa promotion au grade de capitaine de 
vaisseau, en 2010, elle est devenue juge-avocate générale 
adjointe (JAGA) à la Section des opérations où elle occupait le 
poste d’avocate militaire principale et fournissait des conseils et 
des services juridiques relevant du droit opérationnel et interna-
tional à des représentants du MDN et des FAC.

Durant cette période, elle a aussi rédigé à titre de coauteure 
le « Tallinn Manual on the International Law Applicable to Cyber 
Warfare », le premier manuel publié sur le cadre juridique 
applicable à la cyberguerre.

« Je m’intéresse particulièrement à la cybernétique, dit-elle. 
Ce domaine prend assurément de l’importance sur le plan 
juridique, et le Cabinet du JAG aura un rôle à jouer à cet 
égard, en vue de l’instauration de la nouvelle politique de 
défense. » 

De 2012 à 2014, le Cmdre Bernatchez a occupé le poste de 
chef d’état-major du JAG. Elle a dirigé la prestation de services 
ministériels et l’élaboration de politiques durant une période 
difficile de changement et de renouvellement. À l’été 2014, elle 
a accepté le poste de JAGA à la Division des services 
régionaux, dont le mandat porte sur l’ensemble des questions 
liées au droit militaire, en appui à la chaîne de commandement 
des unités des FAC de l’Amérique du Nord et de l’Europe.

Des priorités bien définies
Les Services juridiques des FAC célèbrent leur centenaire 

cette année, soit 100 ans de services juridiques militaires pour 
soutenir le Canada et la primauté du droit.

Le Cmdre Bernatchez espère perpétuer la longue tradition 
des Services juridiques, en continuant d’offrir des conseils et 
des services juridiques opportuns, axés sur les besoins de la 
clientèle, orientés vers la recherche de solutions et tenant 
compte des besoins opérationnels.

Sa priorité : aider les clients du Cabinet du JAG à régler une 
myriade de questions juridiques complexes et soutenir l’instau-
ration de la nouvelle politique de défense du point de vue juri-
dique.

« Nous devons aussi faire connaître le système de justice 
militaire aux parlementaires, au personnel du MDN, aux 
membres des FAC et à la population, explique-t-elle. Nous  
voulons qu’il soit mieux compris. »

Le Cmdre Bernatchez veut travailler en étroite collaboration 
avec ses collègues du ministère de la Justice et des Services 
juridiques du Bureau du Conseil privé et du ministère des 
Affaires mondiales.

« Les consultations nous permettront d’améliorer les conseils 
et les services juridiques que nous offrons aux dirigeants, 
particulièrement sur les questions qui sortent du droit militaire à 
proprement parler », précise-t-elle.

Le Cmdre Bernatchez reconnaît que les Canadiens « ont 
parfaitement le droit » de s’attendre à ce que leur armée 
respecte la discipline et le droit tant canadien qu’international. 
« Imposée à tous les échelons de la chaîne de commande-
ment, cette discipline contribue à la création d’un milieu de 
travail qui inspire le respect, dans lequel tous les militaires ont 
envie de tout donner pour assurer le succès des missions. »

Selon le Cmdre Bernatchez, le Cabinet du JAG offre des ser-
vices dans la certitude que « nous pouvons aider les marins, 
les soldats et les aviateurs, hommes et femmes, à faire ce 
qu’ils savent le mieux faire : protéger la liberté et la justice. 
C’est ce que je crois et c’est ce qui me motivera en tant que 

juge-avocate générale. »
Elle admet avoir été extraordinairement occupée durant les 

premiers mois à son nouveau poste, mais elle ajoute qu’elle a 
les connaissances et l’expérience requises pour réussir.

« Depuis que j’occupe le poste de JAG, je prends les      
bouchées doubles, dit-elle en riant, mais tout le temps que j’ai 
passé à servir des officiers supérieurs m’a préparée à ce qui 
m’attend. Je connais les gens et les enjeux, et je sais comment 
m’y prendre pour gérer les situations aux échelons les plus  
élevés. » 

Conciliation famille-travail 
En tant que conjointe d’un cadre supérieur du gouvernement 

et que mère de deux enfants (17 ans et 11 ans), le 
Cmdre Bernatchez est entièrement déterminée à veiller à ce 
que sa carrière et sa vie familiale soient florissantes.

« Je n’aime pas le terme “équilibre travail-vie personnelle”, 
car je ne crois pas que l’équilibre puisse être atteint. Je préfère 
parler d’intégration. Le secret de ma réussite : le soutien d’un 
mari incroyable qui croit à ma carrière et celui de mes enfants. 
Nous affrontons ensemble les choses que vivent toutes les 
familles : le travail, l’école, la préparation du souper, le lavage, 
etc. »

Le Cmdre Bernatchez fait aussi du bénévolat dans sa collec-
tivité et participe à des activités dans les écoles de ses enfants, 
comme les ventes de pâtisseries ou les cyclothons. 

« Mes deux parents étaient fonctionnaires et ils participaient 
aux activités communautaires. Dès mon plus jeune âge, j’ai 
appris que chacun d’entre nous a de grandes responsabilités 
sociales et que nous devons leur faire une place parmi toutes 
les autres facettes de notre vie, explique-t-elle. Lorsque je 
réfléchissais à la possibilité de faire connaître mon intérêt à 
l’égard du poste de JAG, nous avons fait une réunion de 
famille pour discuter de l’incidence qu’aurait mon changement 
de poste sur notre vie, puis nous avons décidé de nous lancer 
dans l’aventure ensemble. » 

Durant la cérémonie où la JAG a pris en charge ses fonc-
tions, les enfants du Cmdre Bernatchez ont vu le ministre de la 
Défense nationale, le chef d’état-major de la défense et le 
sous-ministre de la Défense nationale, et ils ont commencé à 
comprendre ce qui se passait.

« Ils ont compris l’ampleur de la responsabilité que j’allais 
assumer personnellement, mais aussi de celle que nous allions 
assumer ensemble, comme famille. Nous allions devoir tout 
faire en équipe. Ce moment était vraiment inspirant », raconte 
le Cmdre Bernatchez.

Elle souhaite particulièrement faire comprendre à sa fille que 
les femmes peuvent briller dans leur milieu de travail, dans les 
plus hautes sphères.

« Ma fille me voit travailler avec des personnes importantes. 
C’est normal pour elle. Et c’est exactement comme ça que je 
veux qu’elle perçoive la situation; je veux qu’elle sache qu’elle 
a le pouvoir, comme tous les hommes et toutes les femmes, de 
changer le cours des choses. »

Le mandat du Cmdre Bernatchez est d’une durée de 
quatre ans, mais il est renouvelable, à la discrétion du gouver-
neur général. Qui sait ce qui arrivera par la suite.

« Je n’aurais jamais imaginé me rendre aussi loin, alors je ne 
pense pas trop à l’avenir, explique le Cmdre Bernatchez. Je 
suis reconnaissante de ce que j’ai maintenant. J’espère que 
l’affectation d’une première femme au poste de JAG inspirera 
d’autres femmes à vouloir réaliser leur plein potentiel. À avoir 
des rêves ambitieux. À vraiment croire qu’elles peuvent faire 
tout ce qu’elles ont absolument envie de faire. »
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OPÉRATIONS DANS LE NORD
Perfectionner ses 
compétences dans un 

milieu difficile

Le NCSM Montréal 
passe devant un 
iceberg lors de 
l’Op Nanook.

Le matelot de 1re classe Jacob Wiseman, du NCSM 
Montréal, ouvre un compartiment de moteur pour vérifier
le niveau d’huile.

Le matelot de 3e classe Nathalie Miller, du NCSM Montréal 
scrute l’horizon à la recherche d’icebergs.
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OPÉRATIONS DANS LE NORD
Par le lieutenant Matt Howse

Par un frais matin d’août, 
près de 900 membres des 
Forces armées canadiennes 

(FAC) et d’employés civils sont 
arrivés au Nunavut et au Labrador 
pour l’opération Nanook, l’opération 
annuelle canadienne la plus 
importante et la plus connue dans le 
Nord. 

L’opération de 12 jours, qui s’est 
déroulée du 14 au 25 août, a permis 
d’accomplir un large éventail de 
tâches. Au Nunavut : un scénario 
comportant des pertes massives. 
Au large des côtes du Labrador : 
le Navire canadien de Sa Majesté 
(NCSM) Montréal se défendait contre 
deux Hornet CF-188. Alors que des 
membres de l’Armée canadienne et 
des Rangers canadiens patrouillaient 
la toundra sur des VTT et à pied, 
d’autres renforçaient les liens locaux 
avec l’école secondaire Simon Alaittuq 
à Rankin Inlet.

Pour la première fois en 10 années 
d’histoire, l’opération Nanook a été 
menée sur deux lignes d’opérations : 
une par la Force opérationnelle 
interarmées (Nord) (FOIN) à 
Rankin Inlet, au Nunavut, et l’autre par 
la Force opérationnelle interarmées 
(Atlantique) (FOIA) dans le Nord du 
Labrador. 

Au Nunavut, la FOIN suivait 
un scénario de sécurité générale 
axé sur une intervention 
pangouvernementale lors duquel 
une péniche de réapprovisionnement 
était compromise. Pendant ce temps, 
la FOIA suivait un scénario de 
défense et de sécurité dans lequel 
les FAC étaient appelées à fournir 
une couverture radar temporaire, 
pendant la réparation de deux sites 
du Système d’alerte du Nord du 
NORAD en panne sur la côte Nord du 
Labrador.

L’opération Nanook est devenue un 
élément essentiel de l’entraînement 
estival en Arctique pour les membres 
des FAC. Elle permet de mener des 
exercices et des opérations dans 
le Nord du Canada et de mettre en 
évidence les défis propres à l’été dans 
l’Arctique. D’autres exercices tels 

L’opération Nanook illustre les particularités de l’Arctique
qu’Arctic Bison et Northern Sojourn 
ont lieu pendant les mois d’hiver et 
présentent différents défis. 

En été, lorsque la glace fond et que 
les sentiers de motoneige deviennent 
inaccessibles, il est sans contredit 
plus difficile de traverser le Nord. 
L’opération Nanook permet à tous les 
membres des FAC de comprendre 
l’importance de leur rôle indispensable 
en tant qu’équipe composée du 
personnel de l’Armée, de la Marine, 
de la Force aérienne et des Rangers 
canadiens pour circuler dans le Nord 
et le protéger. 

L’opération Nanook s’étend 
également au-delà de la compétence 
des FAC, car les scénarios présentés 
nécessitaient l’expertise de par-
tenaires gouvernementaux tels que 
la Gendarmerie royale du Canada 
et Affaires autochtones et du Nord 

Canada, ainsi que des partenaires 
régionaux comme le gouvernement 
du Nunatsiavut et la Croix-Rouge. 
Dix autres ministères et organismes 
gouvernementaux et six partenaires 
régionaux ont participé à l’opération 
cette année.

La FOIA a employé les NCSM 
Goose Bay et Montréal. Tout au 
long de l’opération, chaque navire 
a mené de l’entraînement maritime, 
a pris à son bord des membres de 
l’Armée canadienne et des Rangers 
canadiens, et a participé à des 
activités de relations communautaires. 

À droite : Le matelot de 2e classe Chanell 
Chorney à bord du NCSM Montréal               

à la baie Saglek, au Labrador.

En dessous : Le contre-amiral John Newton, 
ancien commandant de la Marine royale  

canadienne, parle aux membres des 
Rangers canadiens à Nain, au Labrador.
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Celles-ci ont permis aux membres 
de faire une pause du scénario, au 
cours de laquelle ils ont montré leur 
équipement, leurs aéronefs et leurs 
navires dans les communautés du 
Labrador de Goose Bay, Nain et 
Natuashish.  	

« L’opération Nanook a donné aux 
membres subalternes de l’équipage 
la possibilité de développer leurs 
compétences dans un milieu peu 
familier et difficile, en plus de naviguer 
dans des régions du Canada où 
beaucoup de gens ne mettront jamais 
les pieds », explique le capitaine de 
corvette Scott Meagher, commandant 
du Goose Bay. 

Le Goose Bay a été spécifiquement 
choisi pour transporter des membres 
de l’Armée canadienne et des 
Rangers canadiens entre les petites 
collectivités le long des côtes du 
Labrador en raison de sa maniabilité. 

« Le terrain difficile de la côte du 
Labrador rend le transport de troupes 
plus complexe que dans des régions 
plus au sud où nous naviguons 
souvent, déclare le Capc Meagher. 
La classe Kingston est idéale pour 
naviguer dans les passages étroits et 
nous avons utilisé des embarcations 
au besoin pour fournir le soutien 
nécessaire aux forces terrestres. »

L’un des principaux rôles du 
Montréal au cours de l’opération 
consistait à maintenir une couverture 
radar essentielle jusqu’à ce que le 
service soit rétabli. Lors du retour 

des éléments terrestres vers le sud, 
des conditions météorologiques 
défavorables ont provoqué le 
resserrement de la cadence des vols. 
Le Montréal a été réacheminé pour 
que le transport des troupes se fasse 
à temps.

Le Montréal a également mené une 
exfiltration de 69 soldats entre Nain et 
Cartwright, où ils ont été transportés 
à terre, jusqu’à la 5e Escadre 
Goose Bay, au Labrador, pour clore 
l’opération. La flexibilité d’une équipe 

de planificateurs et d’opérateurs bien 
équilibrée a été l’un des atouts les 
plus importants au cours de l’opération 
de cette année.

En outre, dans le Nord canadien, de 
la fin août à la fin septembre, trois 
navires de défense côtière (NDC), les 
NCSM Kingston, Edmonton et 
Yellowknife, ont été utilisés pour l’opé-
ration Limpid, une opération de sur-
veillance et de présence nationale de 
routine dans les domaines maritime et 
terrestre du Canada. 

Celle-ci est dirigée par le 
Commandement des opérations 
conjointes du Canada avec des com-
mandants de composantes de soutien 
de six différentes forces opération-
nelles interarmées régionales 
(Atlantique, Pacifique, Nord, Ouest, 
Centre, Est) qui ont réussi également 
à intégrer et coordonner leurs activités 
avec les ministères et organismes 
fédéraux, provinciaux et territoriaux. 

Le NCSM Montréal a rejoint les 
navires quelques jours, avant de partir 
pour l’opération Nanook.

L’opération Limpid 
offre l’occasion        
de se rapprocher des 
collectivités du Nord

Le NCSM Montréal passe devant un iceberg lors de l’Op Nanook.

Le capitaine de frégate Chris Sherban 
(à gauche), commandant du NCSM Montréal, 
échange une pièce commémorative avec 
un membre de la Garde côtière des 
États-Unis à Nain, au Labrador.
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Pendant l’opération Limpid, les 
navires ont participé à des activités 
communautaires à divers endroits et 
collaboré avec les Rangers canadiens 
(un groupe de la Réserve des Forces 
armées canadiennes travaillant dans 
des régions éloignées). Ils ont      
également aidé la Société hydrogra-
phique canadienne à établir des 
cartes marines des eaux dans le 
Nord.

« Depuis au moins deux ans, nos 
NDC ont aidé le Service hydrogra-
phique à établir les cartes marines 
des eaux du Nord », explique le capi-
taine de corvette Jordan Holder, offi-
cier supérieur des Affaires publiques 
des Forces maritimes de l’Atlantique. 
« Pour de nombreuses régions du 
Grand Nord, les données à partir des-
quelles nos cartes ont été établies 
remontent à des décennies et, dans 
certains cas, à des siècles. En four-
nissant des plates-formes pour ce tra-
vail d’établissement de cartes, nous 
aidons essentiellement à tracer les 
routes dans le Nord que les navires 
pourront utiliser à mesure que le trafic 
augmentera. » 

Les navires ont également aidé le 
ministère des Pêches et des Océans 
en lui transmettant l’emplacement des 
icebergs observés lors de leurs dépla-
cements.

« Nos navires ont eu l’honneur de 

représenter la Marine royale cana-
dienne dans le Nord et de contribuer 
aux opérations de cette année », sou-
ligne le commodore Craig Skjerpen, 
commandant de la Flotte canadienne 
de l’Atlantique. « Ce déploiement 

représente pour nos marins une occa-
sion inouïe de se rapprocher et de 
renforcer nos relations avec les collec-
tivités du Nord canadien tout en colla-
borant avec des partenaires gouver-
nementaux locaux ».

L’enseigne de vaisseau de 1re classe Andrew Chong, du NCSM Edmonton, montre à Donna 
Ruben, membre des Rangers canadiens, de Palatuk, aux T. N.-O., comment mesurer un 
azimut pendant une visite de familiarisation dans le cadre de l’Op Limpid.

Des membres de l’équipage du NCSM 
Edmonton utilisent l’embarcation   
pneumatique à coque rigide lors d’un 
exercice d’entraînement dans la mer de 
Beaufort pendant l’Op Limpid.
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Les vagues s’écrasent sur le 
gaillard du NCSM Edmonton.



Divisions de la Réserve navale :
Préserver notre histoire et moderniser notre force
Par le capitaine de corvette 
David Lewis 

Depuis plus de 100 ans, la 
Marine royale canadienne 
(MRC) maintient une pré-

sence forte, dynamique et engagée à 
Halifax et Victoria. La population de 
ces régions est habituée à la pré-
sence de navires de la MRC dans ses 
ports et de marins dans ses rues. 

Or, il en va autrement dans le vaste 
territoire canadien entre ces deux 
villes. C’est pourquoi l’une des mis-
sions des divisions de la Réserve 
navale (DRN) est de « soutenir les 
efforts de la Marine visant à nouer des 
liens avec les Canadiens, par le main-
tien d’une vaste présence nationale. » 

Depuis près d’un siècle, les DRN 
accomplissent cette tâche.

Les montagnes, les prairies et les 

terres agricoles pourraient ne jamais 
voir un marin canadien sans les 
24 DRN locales représentant la MRC. 
Ces « frégates de pierre » génèrent 
une source stratégique durable de 
personnel qualifié pour les opérations 
des Forces armées canadiennes. Ces 
marins locaux participent activement 
aux activités communautaires. Non 
seulement s’entrainent-ils pour renfor-
cer la flotte, mais ils participent aussi 
aux opérations en cas de 
situations d’urgence au 
pays.

Répondre à l’appel
Les marins des DRN 

sont intervenus pour 
aider leurs compatriotes 
lors de tempêtes de            
verglas, d’ouragans, 
d’inondations et autres 

catastrophes naturelles. 
Tout au long de leur histoire, ils ont 

répondu à l’appel, même dans les 
heures les plus sombres du monde. 
Lorsque le fléau nazi s’est répandu en 
Europe, le Navire canadien de Sa 
Majesté (NCSM) Unicorn de 
Saskatoon a enrôlé plus de 3 000 fils 
des Prairies, alors que le NCSM 
Chippawa à Winnipeg, en dépit d’être 
le plus à l’intérieur des terres, est 

Les marins des divisions de la 
Réserve navale ont prêté main-forte 
à leurs compatriotes canadiens à la 
suite d’inondations dévastatrices.
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devenu la troisième source de recru-
tement de la MRC. Le NCSM Prevost, 
de London, en Ontario, a recruté près 
de 5 000 marins pour l’effort de 
guerre et établi un centre de forma-
tion en anglais pour les marins fran-
cophones. 

La liste se poursuit avec une 
myriade de services et d’opérations. 
Le NCSM Tecumseh de Calgary a 
recruté le pilote naval Robert  
Hampton Gray, seul membre de la 
MRC à recevoir la Croix de Victoria. 
Le NCSM York de Toronto était l’un 
des principaux dépôts de recrute-
ment naval du Commonwealth           
britannique; on y a enrôlé près de 
17 000 hommes et femmes. 

Plus récemment, nous avons 
vu les DRN de Montréal, 
Québec, Sept-Îles et Chicoutimi 
(entre autres) prêter main-forte 
lors des inondations qui mena-
çaient Montréal. Le NCSM Cabot de 
St. John’s a hébergé près de 500 per-
sonnes dont les voyages étaient 
annulés à la suite des attentats terro-
ristes du 11 septembre 2001. 

Telles sont les histoires des réser-
vistes de la MRC. Des milliers d’his-
toires inédites sur les traversées 
océaniques dans les glaces pendant 
la bataille de l’Atlantique, les opéra-
tions le long du littoral en Corée, les 
missions modernes en tant que pre-

miers intervenants en Haïti et les 
déploiements avancés dans le monde. 

Notre mission en tant que réser-
vistes navals est de conserver fière-
ment l’héritage qui nous a été confié 
et de le perpétuer avec l’identité et 
l’image de marque d’une force active, 

formidable et pertinente pour l’avenir.

Une image de marque pour la 
Réserve navale

L’image de marque en général a 
évolué au fil des ans. Autrefois, il suffi-
sait de décrire le produit. Une publicité 
pour une boisson gazeuse populaire 
la disait « fraîche et rafraichissante », 
une publicité pour une voiture annon-
çait la puissance et le kilométrage du 
véhicule. Les choses ont changé. 

L’évolution de l’image de marque 
nous éloigne du produit lui-même pour 
favoriser l’expérience ou l’émotion que 
représente le produit. La publicité 
moderne de boisson gazeuse nous 
présente des images de planchistes, 
d’adeptes de surf ou d’athlètes, 
accompagnées du logo du produit. La 
publicité moderne de voiture met en 
vedette un père exprimant son amour 
pour sa famille et son désir de les pro-
téger, pour ensuite le montrer en train 
de faire cadeau à sa fille d’une voiture 
de la marque annoncée. 

La majeure partie de notre expé-
rience avec une image de marque est 
suscitée par les associations que 
nous faisons et non par expérience 
personnelle. Nous supposons qu’un 

Les réservistes navals doivent continuer à 
regarder vers l’avenir, tout en héritant du 

patrimoine qui leur est confié.

Réservistes navals en mer à bord du NCSM Edmonton.
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restaurant nous plairait après avoir vu 
des moments chaleureux intimes dans 
une publicité pour ce restaurant.

C’est notre défi en tant que 
membres d’une division de la Réserve 
navale. Nous devons personnifier l’ex-
périence de la marque MRC et la 
transmettre. Très souvent, nous 
sommes le premier et le seul contact 
que de nombreux Canadiens auront 
avec la Marine. Il est donc primordial, 
dans le cadre du concept de « Marine 
unie » de représenter l’ensemble de la 
MRC. Les DRN sont des « vitrines » 
partout au pays et c’est notre travail 
de présenter au public un produit 
moderne et passionnant.

Le placement du produit est essen-
tiel. Pour commercialiser notre 
marque, nous devons évaluer où nous 
pouvons atteindre une visibilité maxi-
male dans les groupes démo-
graphiques que nous visons. Quelles 
autres marques visent la même démo-
graphie et où choisissent-elles de s’af-
ficher? Un producteur de boissons 
énergétiques choisit-il de s’associer à 
un salon des métiers d’arts ou à une 
course à obstacles? Un détaillant 
d’équipement de sport cherche-t-il à 
attirer l’attention lors d’un spectacle 

sur glace de personnages de dessin 
animé ou lors d’une partie de             
hockey? 

Pour mieux faire connaître notre 
image et créer une « attente de l’ex-
périence » immédiate et précise 
connexe, nous devons être 
dynamiques et agir stratégiquement. 
Notre marque est notre promesse. La 
promesse qu’une force capable, forte 
et sûre sert aujourd’hui au nom des 
Canadiens, et que ses membres 
vivent une aventure passionnante et 
enrichissante.

Les bonnes marques n’apparaissent 
pas par magie. Elles sont le fruit du 
travail d’un groupe dévoué à faire 
valoir un produit auquel il croit. Le 
plus important placement de produit 
dans notre cas se réalise grâce aux 
réservistes des divisions de la 
Réserve navale dans leur collectivité.  

Comprendre l’histoire et la mission
Les marins qui comprennent leur 

histoire et leur mission peuvent inté-
grer une fierté de leur image de 
marque qui rayonnera. Ils choisiront 
de s’identifier à cette image en portant 
des vêtements de la DRN/MRC, en 
publiant leurs expériences sur les 

réseaux sociaux, en parlant de leurs 
expériences et en faisant la promotion 
de la MRC dans leurs cercles. C’est 
ainsi qu’une marque est construite et 
renforcée à l’échelle locale. Cette 
image de marque nous appartient; 
c’est celle de nos marins. 

À l’époque des costumes de marins 
à pattes larges sur les vieilles photos 
en noir et blanc, les marins étaient 
eux aussi l’image de marque. Ils 
représentaient une force active, formi-
dable et pertinente pour l’avenir. Nous 
sommes cet avenir. C’est maintenant 
notre privilège et notre responsabilité 
de maintenir l’image de marque dont 
nous avons hérité. Nous devons être 
vigilants dans nos DRN, nos médias 
sociaux, notre imagerie et notre quoti-
dien pour promouvoir et renforcer 
notre force active, formidable et perti-
nente pour l’avenir. 

C’est maintenant notre 
privilège et notre 
responsabilité de 
maintenir l’image 
de marque dont 

nous avons hérité.

Lors d’une opération de ravitaille-
ment, des réservistes navals à 
bord du NCSM Edmonton lancent 
une conduite d’alimentation au 
NCSM Yellowknife.
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Emploi temporaire d’un pétrolier ravitailleur d’escadre 
Par Darlene Blakeley

Un équipage hors de l’ordinaire, 
composé de militaires et de civils, 

exploitera le navire à moteur (NM)  
Asterix, qui servira de pétrolier 
ravitailleur d’escadre intérimaire pour  
la Marine royale canadienne (MRC). 

La mise en service contractuelle du 
NM Asterix, exploité par une société 
civile, permettra aux Forces armées 
canadiennes (FAC) d’obtenir du soutien 
pour leurs opérations de ravitaillement 
en mer et d’augmenter leurs capacités 
en matière de pétroliers ravitailleurs. 
Les travaux sur le NM Asterix devraient 
être terminés cet automne au chantier 
naval Davie, au Québec. Il faudra 
ensuite effectuer des essais et des 
évaluations avant que la disponibilité 
opérationnelle du navire puisse être 
attestée, au début de 2018.

« Bien qu’il s’agisse d’un navire civil, 
l’équipage sera composé de militaires 
et de civils », explique le capitaine de 
frégate (Capf) Jacob French, directeur 
du projet de la capacité temporaire de 
ravitaillement d’escadre. « Les FAC 
fourniront des spécialistes de mission 
pour les tâches nécessitant des 
compétences propres au domaine 
militaire, comme les opérations à un 
poste de ravitaillement, les opérations 
et la maintenance de l’aviation et les 
services médicaux. »

Le NM Asterix aidera à combler 
l’écart de capacité relative au 
ravitaillement en mer de la MRC sur les 
deux côtes, en attendant la construc-
tion de nouveaux navires de soutien 
interarmées de la classe Protecteur, qui 
seront livrés en 2022. Le gouvernement 
fédéral a signé un contrat de service de 
cinq ans, qui pourra être renouvelé 

pendant un an, jusqu’à cinq fois, au 
besoin.

« La MRC a bien hâte de commencer 
à utiliser le NM Asterix l’année 
prochaine. Le navire sera d’ailleurs un 
élément essentiel du soutien des 
opérations que nous menons à l’étran-
ger, par exemple en Indo-Asie-Pacifique, 
rapporte le Capf French. C’est 
fantastique de voir que la conversion de 
la flotte devient une réalité et de 
constater les progrès accomplis chaque 
mois sur un navire construit pour aider   
à répondre aux besoins de ravitaille-
ment en mer de la MRC. »

Le navire sera régulièrement 
employé pour épauler des forces 
navales, dans les eaux continentales et 
à l’étranger, en plus d’appuyer des 
opérations d’intervention rapide et 
d’assistance humanitaire, au besoin. À 
bord du navire, les membres de la 
MRC qui travailleront avec le capitaine 
et l’équipage de base devront veiller à 
ce que l’Asterix soit prêt à tous les 
égards pour les diverses missions qui 
l’attendent.

« La MRC devra fournir le personnel 
requis pour chaque type de mission. À 
bord du navire, le personnel remplira 
les fonctions qui ne sont normalement 
pas assumées par des civils, souligne 
le Capf French. La MRC considère qu’il 
est essentiel que ses membres 
puissent acquérir les compétences 
nécessaires pour accomplir les tâches 
de matelotage à bord d’un pétrolier 
ravitailleur d’escadre. Le NM Asterix 
nous donnera donc aussi un moyen 
d’éviter que le niveau de compétence 
de notre personnel stagne durant la 
période qui précédera la livraison des 
nouveaux navires de soutien 
interarmées. »

Le NM Asterix aidera à combler le manque de capacité de ravitaillement en mer pendant que 
la Marine attend la construction et la livraison des nouveaux navires de soutien interarmées 
de la classe Protecteur, au dessous, en 2022. 

Le vice-amiral Ron Lloyd (à gauche), commandant de la Marine royale canadienne et le 
premier maître de 1re classe Michel Vigneault, premier maître du commandement maritime, 
devant le NM Asterix au chantier naval Davie, au Québec.
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Par le lieutenant de 
vaisseau Ellie Aminaie 

Cet été, 17 membres de la 
Marine royale canadienne 

(MRC) allant de matelot de 3e classe 
à lieutenant de vaisseau ont participé 
à un entraînement de mise sur pied 
d’une force de ravitaillement en mer 
(REM) pendant trois semaines, à bord 
du ravitailleur chilien l’Almirante Montt.

Comme la flotte du Pacifique n’a 
plus de pétrolier ravitailleur d’escadre 
(AOR) depuis la mise hors service du 
Navire canadien de Sa Majesté 
(NCSM) Protecteur en 2015, de 
nombreux marins subalternes n’ont 
jamais travaillé en présence d’un 
ravitailleur ni servi à son bord.

En attendant l’arrivée du nouvel 
AOR intérimaire canadien, le NM 
Asterix, en 2018, l’entraînement avec 
le navire chilien s’est avéré fort 
bénéfique pour les marins canadiens.

Il s’agissait de la troisième et 
dernière année où la MRC et la 
marine chilienne effectuaient un 
entraînement conjoint de mise sur 
pied d’une force de REM. En plus de 
permettre aux marins canadiens de 
parfaire leurs compétences en REM, 
l’entraînement leur a fait découvrir le 
fonctionnement et la culture de la 
marine chilienne.

L’Almirante Montt a quitté sa base 
navale d’attache à Valparaiso, au Chili, 
pour aller rejoindre les marins 
canadiens à Pearl Harbor, à Hawaï. Il  
a ensuite mis le cap vers l’ouest, à la 
rencontre des NCSM Ottawa et 
Winnipeg, en route vers leur propre 
base d’attache à Esquimalt, en 
Colombie-Britannique, après un 
déploiement de cinq mois dans le  
cadre de Poseidon Cutlass 17-01.

Une fois les trois navires réunis, 
l’entraînement de mise sur pied d’une 
force de REM était lancé. Au 
programme, une multitude d’exercices 
allant du transbordement de liquides  
en mer (ravitaillement en carburant) 
aux opérations de va-et-vient de 
charges lourdes (transbordement de 
provisions), en passant par le 
ravitaillement de plusieurs navires.

L’équipage de la MRC à bord du 
navire chilien comprenait douze  
maîtres d’équipage, quatre officiers de 
quart à la passerelle et un officier des 
opérations maritimes de surface et 
sous-marines (lieutenant) comme 
responsable de l’équipe. Tous ont 
trouvé que cette expérience concrète 
était très utile et qu’elle leur a permis 
de poursuivre leur perfectionnement 
professionnel en mettant en pratique  
ce qu’ils avaient appris.

L’équipage canadien a observé les 

Des membres de la MRC s’entraînent pour l’avenir avec la marine chilienne
deux premiers exercices de matelotage 
de l’équipage chilien. Il a ensuite 
participé activement aux prochains 
exercices, dont le ravitaillement de 
l’Ottawa et du Winnipeg, en toute 
sécurité.

« L’interopérabilité entre nos deux 
marines était fluide. L’équipage 
canadien a suivi les directives de 
l’équipage chilien plus expérimenté et  
a appliqué les leçons retenues lors des 
exercices de matelotage suivants », 
explique le capitaine Rene Rojas, 
commandant de l’Almirante Montt. « En 
deux semaines, les Canadiens étaient 
suffisamment à l’aise pour utiliser seuls 
les différentes stations de ravitaillement 
du navire. Leur professionnalisme m’a 
beaucoup impressionné. »

En route vers Esquimalt, les trois 
navires s’échangeaient aussi des 
marins quotidiennement afin d’exposer 
le plus grand nombre possible de 
membres de la MRC aux opérations 
d’un AOR. Cette occasion a été vue 
d’un bon œil par les 26 marins qui ont 
pu faire l’expérience de la vie à bord 
d’un ravitailleur pour une journée.

En tout, les membres de l’équipage 
canadien ont passé 18 jours à bord de 
l’Almirante Montt. Ils ont parcouru 
4 517 milles nautiques, traversé 
cinq fuseaux horaires et effectué 
21 exercices de matelotage avec 
l’Ottawa et le Winnipeg.

Les marins chiliens ont été accueillis 
à Victoria pendant huit jours. Ils ont eu 
l’occasion de goûter à l’été canadien 
sur la côte Ouest, avant de reprendre 
la mer pour un voyage de 21 jours 
jusqu’au Chili, où l’hiver bat son plein.

À gauche : Des marins canadiens et 
chiliens ont l’occasion d’apprendre à se 
connaître, pendant leur entraînement à 
bord de l’Almirante Montt.

En dessous: L’Almirante Montt assure le 
ravitaillement en mer des NCSM Ottawa et 
Winnipeg.
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L’assemblage des méga-blocs est commencé!
Deux des trois méga-blocs du premier navire de patrouille extracôtier et de l’Arctique (NPEA), le futur 

NCSM Harry DeWolf, ont été déplacés à l’aide de transports de charges lourdes, à l’extérieur du chantier maritime            
d’Halifax, sur le niveau du sol, pour les travaux d’aménagement.

Selon Sean Lewis des Chantiers maritimes Irving, les principaux travaux au niveau du sol comprennent la pose et l’aligne-
ment de l’arbre, l’installation d’hélices et de gouvernails, le tirage et la pose de câbles électriques et l’alimentation des princi-
paux tableaux de distribution. 

Le méga-bloc de la proue sera transféré au niveau du sol plus tard cette année. Le futur NCSM Harry DeWolf devrait être 
prêt en 2018.

Les travaux du deuxième NPEA, le futur NCSM Margaret Brooke, ont débuté il y a un peu plus d’un an. La cérémonie de 
mise sur cale a déjà eu lieu; la pièce commémorative a été placée sur la quille par Olivia Strowbridge, la première femme à 
occuper un rôle de supervision de métier aux Chantiers maritimes Irving à Halifax et à obtenir la certification de peintre au 
pistolet pour les navires. Vingt-huit des 63 unités de ce navire sont en cours de construction.

L’entreprise a choisi une approche de construction progressive pour les nouveaux NPEA. Les 63 unités deviennent 
21 blocs, qui sont consolidés en trois méga-blocs.

Le projet des NPEA fournira six navires conçus pour les glaces, tous membres de la classe Harry DeWolf, en l’honneur du 

Le futur NCSM Harry DeWolf prend forme

À droite : Sortie de l’un des méga-blocs du futur 
NCSM Harry DeWolf à Halifax. 

En dessous : Deux méga-blocs du futur NCSM Harry DeWolf ont été 
transportés à l’extérieur aux Chantiers maritimes à Halifax cet été.
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héros naval de guerre, le vice-amiral Harry DeWolf.
Les nouveaux NPEA seront aptes à mener des opérations de 

surveillance armée maritime, notamment dans la région arctique 
du Canada. Ils fourniront au gouvernement une capacité de 
connaissance de la situation des activités et des événements 
dans ces régions en collaboration avec des partenaires dans les 
Forces armées canadiennes et d’autres ministères du gouver-
nement pour faire respecter la souveraineté canadienne lorsque 
le besoin s’en fait sentir. 
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Par Darlene Blakeley

Une bouteille miniature de whisky 
canadien a été retrouvée dans un 
endroit inusité.

Datée à la main du 10 avril 1982, la 
bouteille a récemment été découverte 
à bord du navire australien de 
Sa Majesté (HMAS) Sydney, plus pré-
cisément dans la patte de tribord du 
grand mât. Le Sydney est une frégate 
lance-missiles nommée en l’honneur 
de la capitale de la Nouvelle-Galles-
du-Sud, un des États australiens.

Ce navire fait partie des six frégates 
modifiées de la classe Oliver Hazard 
Perry commandées par la Marine 
royale australienne (RAN) depuis 
1977. C’est le troisième d’une série  
de quatre à avoir été construits aux 
États-Unis.

La Marine royale canadienne et la 
RAN ont certes des liens étroits, mais 
c’est un Américain qui a placé le  
whisky dans le grand mât du navire 
pendant la construction, au chantier 
maritime Todd Pacific à Seattle, dans 
l’État de Washington, en 1982. L’équi-
page du navire ignorait complètement 
qu’elle s’y trouvait.

La bouteille est restée cachée    
pendant 35 ans, jusqu’à ce que le 
Sydney, mis hors service en 2015,  
soit remorqué plus tôt cette année 
vers Henderson, dans l’Ouest de        
l’Australie, pour être mis à la              
ferraille. Dans le cadre des activités 
entourant l’aliénation du Sydney, 
la RAN a appris, par la HMAS 
Sydney Association, qu’un Américain 
ayant participé à la construction du 
navire avait placé une bouteille de 
whisky canadien enveloppée dans du 

ruban isolant à l’intérieur du mât.
« Je doutais de la véracité de l’his-

toire et j’ignorais si la bouteille existait 
encore 35 ans plus tard. J’attendais 
donc une occasion pour inspecter le 
navire », explique le capitaine Brad 
Smith, de la RAN. « Je peux mainte-
nant confirmer que l’histoire est vraie 
et que c’est une excellente façon de 
clore le service du HMAS Sydney. »

Bien que la raison pour laquelle 
l’employé du chantier maritime a placé 
une bouteille de whisky dans le grand 
mât demeure inconnue, le capi-
taine Smith a cru bon de lui envoyer 
une bouteille de whisky australien ou 

de rhum « Bundy » (un rhum foncé 
produit à Bundaberg, en Australie) 
portant l’inscription suivante :  
« 35 ans après son cadeau bien        
personnel ».

La bouteille de whisky canadienne 
sera envoyée à Sydney, où elle sera 
exposée parmi les objets du patri-
moine naval de la RAN.

Du whisky canadien 
retrouvé dans le 
mât d’un navire 

Ouverture créée dans le grand mât  
du HMAS Sydney, dans la patte 

de tribord, pour y récupérer 
la bouteille de whisky (à droite).

Ph
ot

os
 p

ub
lié

es
 a

ve
c 

l’a
ut

or
is

at
io

n 
de

 la
 M

ar
in

e 
ro

ya
le

 a
us

tr
al

ie
nn

e

Conseiller principal
Capitaine de frégate Kris Phillips
Chef, Affaires publiques de la Marine 

Rédactrice en chef et journaliste
Darlene Blakeley
Affaires publiques de la Marine 

La Vigie est publiée avec l’autorisation du commandant de la Marine royale 
canadienne, le vice-amiral Ron Lloyd. Veuillez nous faire parvenir vos        
commentaires à l’adresse suivante : 
Affaires publiques de la Marine 
Quartier général de la Défense nationale
11e étage, Tour sud, 101, promenade du Colonel By
Ottawa (Ontario)  K1A 0K2, ou à Crowsnest-LaVigie@forces.gc.ca

Pour obtenir une version en ligne de cette publication ou de plus amples renseignements sur la Marine royale canadienne, consultez www.navy-marine.forces.gc.ca.

En page couverture : Le Mat 1 Thomas Doyle manœuvre le NCSM Edmonton sur des eaux agitées pendant l’opération Limpid. Photo : Cpl Andre Maillet

Pour vous abonner à la version électronique de La Vigie, 
veuillez en faire la demande à Crowsnest-LaVigie@forces.gc.ca. 


